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Le programme scolaire en mathématiques à Singapour suggère trois phases dans 

l’apprentissage des élèves : préparation, engagement et maîtrise. L’engagement est la phase 

principale d’apprentissage des mathématiques quand les enseignants engagent les élèves dans 

l’apprentissage de nouveaux concepts et compétences en utilisant un répertoire de pédagogies 

comme l’apprentissage basé sur l’activité, l’enquête dirigée par l’enseignant, et l’enseignement 

direct. Ces pédagogies sont décrites dans les documents officiels du ministère de l’éducation 

et sont considérées comme complémentaires et doivent être utilisées dans différentes partie 

de la leçon ou de la séquence d’enseignement.  

L’apprentissage basé sur l’activité 

C’est « apprendre par le faire » et il est particulièrement efficace afin que les élèves 

s’approprient les concepts et les compétences en mathématiques dans l’enseignement 

primaire comme secondaire. Les élèves sont engagés dans des activités qui impliquent une 

activité exploratoire et l’usage de manipulations ou d’autres ressources pour construire du sens 

et une bonne compréhension. C’est un modèle d’enseignement et d’apprentissage centré sur 

l’élève qui encourage l’usage des activités en petits groupes nombreux pour engager les élèves 

dans une découverte et une résolution de problèmes, en promouvant un jeu de questions-

réponses et des discussions. Cette pédagogie est associée à un apprentissage actif des élèves 

selon une dimension :  

- Comportementale : les pratiques d’enseignement centrées sur le comportement verbal 

et physique des élèves sont largement inspirées de la pédagogie de Dewey et son idée 

d’éducation expérientielle et progressive, ou la promotion de l’apprentissage par 

l’expérimentation et la pratique (learning by doing) 

- Cognitive : l’engagement des élèves dans différents niveaux et formes de réflexion 

s’inspirent de la psychologie de Piaget (processus d’assimilation/accommodation) et de 

Vygotsky (la relation entre la pensée et le langage) 

Dans l’enseignement secondaire, par exemple, un enseignant demande aux élèves de 

découvrir la règle du cosinus en utilisant Géomètre. Une feuille accompagne les élèves pour 

qu’ils s’engagent dans l’activité et tirent leurs conclusions à partir de leurs observations. Les 

élèves prennent le contrôle de leur apprentissage et ils décident des différentes dimensions 

des triangles à analyser avant d’établir leurs conclusions. Cela exige des enseignants qu’ils 

maîtrisent bien les technologies numériques dans l’enseignement des mathématiques. Dans 

ce cas, les élèves utilisent aussi les technologies numériques comme un outil pour construire 

leurs propres connaissances à travers des activités interactives.  

Dans l’enseignement primaire, l’apprentissage basé sur l’activité est généralement utilisé 

avec une approche abstraite et picturale, des activités manuelles, l’apprentissage expérientiel, 
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des manipulations, des outils numériques, l’exploitation de situations de la vie réelle et d’autres 

ressources. L’activité est conduite individuellement ou en groupe dans des espaces 

d’apprentissage innovants comme des coins mathématiques, des zones de jeu, des tâches 

différenciées et distribuées dans la classe. De plus, le ministère de l’éducation fournit des outils 

pour la manipulation. Si bien que les enseignants utilisent une grande variété de modes 

d’apprentissage basé sur l’activité comme des images, des jeux, des chansons, et des 

manipulations. Mais parfois les enseignants sont empêchés par des classes avec des effectifs 

trop importants.  

L’enquête dirigée par l’enseignant 

C’est, pour les élèves, apprendre à travers une enquête guidée. Au lieu de donner la 

solution, les enseignants amènent les élèves à explorer, chercher et trouver des réponses par 

eux-mêmes. Cela nécessite de trouver un bon équilibre entre l’autonomie de l’élève et la 

direction de l’enseignant par des interactions récurrentes. L’enseignant garde le contrôle dans 

la gestion du programme scolaire et maintient l’autorité sur les élèves. Cela ressemble à une 

« leçon de cuisine » en mathématiques où les élèves sont guidés à travers différentes étapes 

successives.  

Dans l’enseignement secondaire, par exemple, l’enseignant attire l’attention des élèves 

pour dériver la formule pour la distance entre deux points (x1, x2) et (x2, y2) dans un plan 

cartésien en conduisant la classe entière à découvrir la formulation du théorème de Pythagore. 

L’enseignant conduit l’enquête à travers une série de questions qu’il pose, en aidant les élèves 

à identifier le triangle rectangle, puis en vient à l’expression mathématique de la longueur (x2-

x1) et hauteur (y2-y1) du triangle rectangle, puis exprime la longueur de l’hypoténuse en 

utilisant le théorème de Pythagore. La formule de distance dans le plan cartésien est dérivée 

par les élèves à partir du questionnement de l’enseignant.  

Dans l’enseignement primaire, l’enseignant place les élèves dans une stratégie de 

résolution de problèmes plutôt qu’un enseignement direct. Il travaille comme un 

« facilitateur » pour étayer progressivement l’apprentissage des élèves et maintenir un 

engagement cognitif au sein de petits groupes collaboratifs. La tâche peut donner lieu à une 

variété de solutions. Les élèves peuvent gérer les tâches différemment et ils doivent exprimer, 

développer, tester, redéfinir leur pensée mathématique, en s’aidant d’un document type qui 

leur sert à modéliser leur apprentissage et faciliter la discussion entre eux et avec l’enseignant.  

L’enseignement direct  

Parfois qualifié d’enseignement explicite, ou d’apprentissage dirigé par l’enseignant, o 

ou encore de leçons structurées, l’enseignant explique les idées et travaillent avec des 

exemples de manière explicite devant les élèves, en les laissant pratiquer les règles, en 

corrigeant leur travail, et en les testant sur des problèmes identiques. Cet enseignement met 

l’accent sur une transmission directe des connaissances avec des récitations et de la répétition 

alors que l’enseignant fournit les explications et démonstrations des concepts mathématiques. 

C’est une méthode d’enseignement qui implique une stratégie explicite, étape par étape, pour 

vérifier la maîtrise de connaissances procédurales et conceptuelles parmi les élèves. Par 

exemple, une stratégie du type ‘je fais, nous faisons, vous faites » en concevant des 

événéments d’apprentissage tout au long de la leçon de mathématiques.  
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Dans l’enseignement secondaire, le ministère de l’éducation l’a beaucoup utilisée pour 

les élèves qui rencontraient des difficultés dans l’apprentissage des mathématiques. La 

technique du « je fais, nous faisons, vous faites » semble davantage utilisée dans 

l’enseignement primaire. Au lieu d’opposer les méthodes « directives » aux méthodes 

« centrées sur l’élève », il semble que Singapour a retenu la combination de ces méthodes 

pour diversifier l’enseignement et l’apprentissage des mathématiques dans la classe, en 

s’appuyant sur les résultats les plus récents de la recherche internationale et certaines méta-

analyses.  

Source : Cheng, L. P., & Yeo, K. K. J. (2022). Singapore school mathematics curriculum. 

In Education in Singapore: People-Making and Nation-Building (pp. 405-421). Singapore: Springer 

Singapore. 

 


